




















































Le saviez-vous ?
L’ abbaye Saint Winoc, la tour carrée, la tour pointue
Saint Winoc, évangélisateur, meurt à Worhmout en 717. 
Son corps est  transféré le 30 décembre 900, à Bergues que 
le comte Baudouin vient de fortifier. Il devient ainsi le 
protecteur de la ville à laquelle il donne son nom : Bergues-
Saint-Winoc. Lorsqu’il transfère les reliques à Bergues, le 
comte de Flandre  y fonde un chapitre de chanoines qui est 
transformé en abbaye bénédictine en 1022. 
L’ abbaye  est construite sur une  colline de 22 mètres 
d’altitude qui reste pendant près de huit cents ans, la 
propriété de la communauté religieuse. Elle se caractérise 
par la présence de deux tours. La Tour Carrée, bâtie à la 
croisée du transept de l’ancienne abbaye, est aujourd’hui 
la plus vieille construction de la ville qui subsiste. La Tour 
Pointue s’est effondrée en 1822, faute de soutien, et le 
Ministère de la marine l’a faite reconstruire.  

L’ abbaye Saint-Winoc est le premier bâtiment gothique de 
la région. Elle a beaucoup souffert au fil des siècles : les 
guerres et les incendies l’ont abattue plus d’une fois. Elle a 
brûlé en 1083 et 1123 ; en 1566 les gueux l’ont saccagée… A 
l’aurore de la révolution, l’Abbaye Saint-Winoc est 
rayonnante et prospère. Les moines qui y résident, jouissent 
de l’estime générale de la population. 
Ils ont su maintenir l’observation stricte des règles de 
Saint-Benoit. Porte d’entrée du Champs de mars, la Porte 
de Marbre est à l’origine le portail d’entrée de la cour du 
palais abbatial.



Lors de la Révolution Française, la colline devient un 
champ de manœuvre pour les troupes et les moines en sont 
chassés. Les bâtiments sont vendus et détruits à l’exception 
de deux tours. Le site est actuellement 
occupé par un jardin public.

L’ église Saint-Martin
Superbe Hallekerque (église-halle à trois nefs égales), elle 
est reconstruite au XVIème siècle suite à sa destruction lors 
de la guerre des gueux fin XVIème.  Cette église  permet 
encore d’admirer ses vestiges (transept sud (classé 
Monument Historique), portail sud, chevet et quelques su-
perbes vitraux, malgré la restauration de celle-ci durant les 
années 1950, remaniant quelque peu les plans initiaux. En 
effet, l’église fut ravagée pendant la Seconde Guerre 
mondiale.

Le musée du Mont de Piété
L’ancien Mont-de-piété datant du XVIIe siècle abrite 
aujourd’hui le musée de Bergues. Joyaux de l’art baroque 
flamand, le Mont-de-piété de Bergues a été édifié, entre 
1629 et 1633, d’après les plans du peintre, architecte, 
économiste et ingénieur Wenceslas Cobergher (1560 – 
1634). Élégant bâtiment rectangulaire de briques parées 
de pierre, parcouru de fenêtres surmontées d’arcatures, il 
offre deux remarquables pignons richement décorés. Il a 
été classé Monument Historique en 1907. Un mont de 
piété est un organisme de prêt sur gage. Mont de piété est 
une traduction très libre de «monte di pieta» ,»crédit de 
pitié» (‘monte’ signifiant en fait à cette époque «somme 
d’argent due»), terme qui correspond parfaitement à la 
situation.



Au début du XIXe siècle, les personnes qui, ne voulant pas 
avouer leur recours au mont-de-piété, expliquaient leur 
soudaine rentrée d’argent par un apport venu de la proche 
famille.  Et tante est le féminin de ‘oncle’ qui, en Belgique 
au XVIIe siècle, désignait un prêteur sur gage.

L’ Hôtel de Ville
Alors que la ville est surtout construite de brique jaune, 
dite brique de sable, l’Hôtel de Ville est gris bleuté car il a 
été construit en pierre bleue de Soignies et grise de 
Marquise. 
Ses ornements sont originaux car les obélisques et 
arabesques qui décorent ses façades se marient avec le style 
Renaissance flamande. De plus, il fut déplacé pierre par 
pierre pour permettre de l’agrandir mais il perdit sa partie 
gothique.
A droite, sur la façade, un buste de Lamartine  rappelle 
l’élection de ce dernier en tant que député de Bergues en 
1833. Outre les services administratifs de la mairie, l’Hôtel 
de Ville abrite deux salles de réception (le «Salon Blanc» et 
le «Salon Doré») et les archives.

Le chronogramme
C’est une inscription en prose ou en vers dont les lettres 
correspondant à des chiffres dans un système de numéra-
tion de type littéral (comme la numération littérale grecque, 
la numération littérale arabe ou la numération hébraïque, 
etc.) permettent de former la date d’un événement. Les 
chiffres romains ayant été confondus avec des lettres, ils 
ont aussi été utilisés ainsi (M = 1000, D = 500, C = 100, L = 
50, X = 10, V = 5, I = 1)



Le beffroi
Symbole des libertés communales et de la ville, le beffroi se 
dresse fièrement dans le ciel des Flandres face à l’Hôtel de 
Ville.
Troisième beffroi construit au même endroit, (le premier 
l’a été en 1112), celui-ci a été reconstruit en 1961 suite à sa 
destruction par incendie (30 mai 1940) puis par 
dynamitage (16 septembre 1944) par les Allemands. Il 
reprend dans ses grandes lignes le beffroi précédent.
Classé au patrimoine mondial de l’Unesco depuis le 15 
juillet 2005, le beffroi abrite aujourd’hui le carillon, l’Office 
de Tourisme, l’Espace Beffroi ainsi que les écoles de 
dessin et de musique de la ville. Le dernier survivant des 
trois carillons existants avant la Révolution Française de 
1789 sonne sa ritournelle tous les quarts d’heure.

La neckerstor (XVIe et XVIIe siècles)
La tour du Necker est semi-circulaire, adossée à un haut 
corps de garde elle se différencie par une ouverture béante 
à sa base dont l’eau des douves alimentait le canal 
souterrain.
Les parents menaçaient les enfants du « Necker », monstre 
des douves qui viendrait les emporter s’ils n’étaient pas 
sages.

 Nicolas
C’est le symbole de la ville, la girouette de la ville qui est en 
haut du beffroi sauf pendant les travaux.
En posture guerrière, avec sa lance tendue devant lui, il 
symbolise la devise de Bergues : «Ni plier ni rompre. »



Sébastien Le Prestre, marquis de Vauban, connu 
généralement sous le nom de Vauban (1er mai 1633 - 30 
mars 1707) est un ingénieur, architecte, militaire, urbaniste,  
et essayiste français. Il est nommé maréchal de France par 
Louis XIV
Il donne au royaume de France une « ceinture de fer » pour 
faire de la France un «pré carré» — selon son expression — 
protégé par une ceinture de citadelles. Il conçoit ou 
améliore une centaine de places fortes dont la ville de 
Bergues.

Filouse
Star du salon de l’agriculture 2015, elle représente la race 
«  rouge flamande » qui figure parmi les plus anciennes 
de France. Le cheptel, qui était l’un des plus importants de 
France au début du XXe siècle a fortement décliné.  C’est 
une race hautement spécialisée pour le lait. Son lait, grâce 
à sa richesse en protéines, est à la base de la production de 
certaines spécialités fromagères régionales : maroilles, ber-
gues, mimolette, mont des Cats. Elle est appréciée 
aussi pour sa longévité reconnue, et pour sa production de 
viande.

Le Canal de la Colme est un canal à la fois situé en France 
et en Belgique. C’est un ancien bras de l’Aa, qui a été cana-
lisé pour contribuer au drainage des anciennes zones hu-
mides des polders de Flandre maritime. 



La Grande vadrouille
Avec plus de 17 millions de spectateurs lors de sa 1re 
exploitation en salles (de 1966 à 1975), le film demeure 
pendant plus de trente ans le meilleur score du box-office 
français toutes nationalités confondues (avant d’être 
dépassé par Titanic en 1998) et durant plus de quarante 
ans le plus grand succès d’un film français sur le territoire 
français, avant d’être dépassé par Bienvenue chez les Ch’tis 
de Dany Boon en avril 2008.  





  




